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41 conseils pratiques pour l’intégration des collaborateurs migrants dans l’entreprise

La nouvelle brochure de Travail.Suisse « Bien intégrer les collaborateurs migrants dans l’entreprise » donne aux chefs du personnel mais aussi aux cadres et aux représentants des travailleurs, des conseils très concrets pour améliorer l’intégration au lieu de travail.
En février 2004, Travail.Suisse avait publié son étude, réalisée avec le Forum suisse pour l’étude de la migration et de la population (FSM), sur l’intégration des migrants au lieu de travail. Pour rendre les résultats de cette étude plus accessibles aux personnes concernées (chefs du personnel, cadres, représentants des travailleurs/euses), voilà une nouvelle brochure de Travail.Suisse comprenant 41 conseils pratiques pour améliorer l’intégration au lieu de travail.
Ces conseils s’orientent selon les quatre axes qui s’avèrent être déterminants pour une bonne intégration au lieu de travail, c’est-à-dire la communication, la formation et les compétences du personnel, la non-discrimination et l’organisation du travail et gestion des conflits.
Quelques exemples de conseils

Au sujet de la communication, il est conseillé d’organiser des cours de langue qui répondent à des besoins concrets comme l’acquisition du vocabulaire professionnel du poste de travail ou la connaissance des sources de conflits liés à la langue (quand dire tu ou vous, quels sont les gros mots à éviter etc.). Les entreprises devraient aussi davantage estimer les langues maternelles des collaborateurs migrants qui peuvent leur rendre de grands services par exemple dans les contacts avec les marchés étrangers ou avec certains groupes de clients. 

La communication ne se résume pas à la connaissance de la langue, elle inclut aussi la manière de transmettre les informations. Pour optimiser cette transmission des informations aux collaborateurs migrants, il est conseillé de faire traduire les documents les plus importants (par exemple le contrat de travail) et de réaliser un set d’information qui peut contenir le règlement du personnel, les règles les plus importantes du droit du travail, des informations sur la culture d’entreprise etc.
Il est dans l’intérêt des entreprises de valoriser les compétences reconnues ou non des collaborateurs, migrants en particulier. C’est pourquoi la brochure conseille aux entreprises de leur donner la possibilité de réaliser un bilan de leurs aptitudes mais aussi de reconnaître leurs compétences issues de la migration (capacité d’adaptation,  connaissances linguistiques particulières etc.). C’est en particulier au sujet de la formation continue que des progrès sont à faire : informer de façon plus transparente sur les offres de formation continue et aussi préciser les conditions de la formation continue (qui paie ? quelle incidence sur le salaire et la carrière ? en particulier).
En ce qui concerne la non-discrimination, il est conseillé aux entreprises de fixer les principes auxquels elles entendent se soumettre pour éviter les discriminations. Il faut publier ensuite ces principes dans un code de conduite ou une convention d’entreprise. Les salariés s’estimant victimes de discriminations devraient avoir un droit de plainte et l’entreprise devrait désigner un lieu où la plainte puisse être déposée, fixer la procédure pour traiter les cas de plainte et prévoir des sanctions.
Au sujet de l’organisation du travail, les collaborateurs migrants devraient pouvoir, le plus possible, travailler dans des équipes fixes.  L’appartenance fixe à une équipe favorise l’intégration en raison du sentiment d’appartenance commun et de l’identification à l’équipe. L’appartenance fixe à une équipe s’avère clairement plus favorable à l’intégration du collaborateur migrant que l’affectation mobile à un poste différent chaque jour. 
Pour ce qui est de la gestion des conflits, le conseil est donné de les prévenir en créant un climat d’ouverture propice à la communication. Cela peut se faire dans le cadre de réunions d’équipes, voire dans des ateliers de gestion des conflits où les attentes et problèmes formulés par les collaborateurs permettent aux cadres de repérer les conflits potentiels avant qu’il ne soit trop tard et de mettre sur pied les mesures appropriées.
« Joint-Venture » avec Maralam

Pour faire mieux connaître les conseils pratique de sa nouvelle brochure, Travail.Suisse collabore avec Maralam. Forum Theater Zentrum (www.maralam.net). Il s’agit d’une offre conjointe qui s’adresse aux entreprises et institutions qui veulent thématiser la question de l’intégration au lieu de travail. L’offre consiste en la présentation des «tuyaux » sur l’intégration, recueillis dans la brochure de Travail.Suisse et d’une animation théâtrale de Maralam qui permet aux participants de réfléchir aux questions d’intégration sur un mode original, interactif et ludique. 
Le coup d’envoi de la coopération entre Maralam et Travail.Suisse a été donné lors de la journée du 25 novembre, mise sur pied par Travail.Suisse, intitulée « Intégration des étrangers au lieu de travail : conseils pratiques et animation théâtrale ». Une quarantaine de participants issus d’entreprises et d’institutions intéressées ont pris par à cette journée.
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